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Le marché bientôt de retour
Un groupe de travail, avec le 

soutien du Conseil communal 
de Saignelégier propose de (re) 
lancer un marché à Saignelé-
gier. C’est l’envie de revitaliser le 
centre du village et d’offrir une 
alternative d’achat aux consom-
mateurs, un autre moyen de dis-
tribution et une visibilité diffé-
rente pour des producteurs et 
commerçants de la région, qui a 
motivé le comité formé pour 
l’occasion. L’offre devra être va-
riée, bio ou non bio, mais pro-
duite localement et de saison 
pour ce qui est de l’alimenta-
tion, sans exclure l’artisanat, les 
textiles et divers produits sani-
taires, a fait savoir le comité. 

Son idée n’est pas de faire 
concurrence aux commer-
çants locaux, mais plutôt de 
créer une émulation au sein du 
village. En dernier lieu, le recy-
clage sera favorisé en offrant 

chaque mois un «vide-grenier 
/ vide-armoire» aux particu-
liers qui souhaitent se débar-
rasser d’objets, vêtements, li-
vres et autres surplus.  

Le lancement du marché est 
prévu le samedi 27 août (ou 3 
septembre) sur la place Roland-
Béguelin avec une fréquence 
tous les samedis de 8h à 13h de 
mars à novembre, en tenant 
compte des samedis non dispo-
nibles pour cause d’autres mani-
festations (Marché bio, Marché-
Concours).   

Un questionnaire est à disposi-
tion sur le site www.saignele-
gier.ch afin de connaître l’intérêt 
des producteurs et commerçants 
à la démarche (réponses souhai-
tées jusqu’au 5 août). Pour plus 
d’infos : Claudine Donzé, con-
seillère communale,  079 826 40 
04, ou claudine.donze@saigne-
legier.ch.  RÉD -

DELÉMONT ET SA COURONNE 

Fusions à moindre échelle
Des fusions à périmètres ré-

duits devraient voir le jour à court 
terme. Via un communiqué dif-
fusé hier, le Comité de fusion du 
projet de regroupement entre 
Delémont et sa couronne (14 
communes) a officialisé ce que 
nous écrivions dans notre édition 
de lundi. A savoir que la fusion à 
14 est définitivement enterrée, 
de même qu’un ménage com-
mun à 11. A moyen terme. 

Selon le comité, «le forcing au-
tour d’un projet trop ambitieux n’au-
rait pour résultat que de retarder 
durablement toute évolution de la 
carte communale de la région de 
Delémont. A l’inverse, le lancement 
de projets de fusion à moindre 
échelle est un premier cas promet-
teur.» Le sondage d’opinion réalisé 
entre mars et avril et la détermi-
nation des exécutifs communaux 
ont dicté ce choix. Movelier, Châ-
tilllon et Courtételle avaient clai-
rement affiché leur désapproba-
tion à une fusion à grande échelle. 

Du temps au temps. Selon 
Christophe Riat, maire de Deve-
lier et président du comité de fu-
sion, «l’élan est donné et la réussite 
des premières fusions conduira à la 
consolidation institutionnelle entre 

Delémont et sa couronne, dans l’in-
térêt de l’ensemble de la région.» 

Sans Delémont 
Concrètement, d’ici la fin sep-

tembre, le comité de fusion de 14 
maires devrait céder sa place à 
deux nouveaux comités de fusion. 
Le premier projet concerne Deve-
lier et Bourrignon, avec pour ob-
jectif une votation en 2017 et une 
entrée en vigueur au 1er janvier  
2019, soit une année après le 
terme de la législation en cours. La 
possibilité de maintenir les autori-
tés actuelles pour une année sup-
plémentaire (2018) est à l’étude 
auprès des services cantonaux. 

Le second projet englobe 
Courrendlin, Rebeuvelier, Velle-
rat, Châtillon et Rossemaison, 
avec des échéances identiques 
au premier. Du côté du Haut-
Plateau, les réflexions vont se 
poursuivre entre les exécutifs de 
Pleigne et Mettembert, favora-
bles au principe d’une fusion. 

Le comité, de même que le 
Conseil municipal de Delémont 
sont d’avis que le chef-lieu juras-
sien doit rester à l’écart de ces re-
groupements sectoriels. Pour 
une question de taille.  GST

Nouvelle offre innovante à 
mettre à l’actif de la Fondation 
rurale interjurassienne (FRI). 
Hier matin sur son site de 
Courtemelon, elle a présenté 
le concept de livraison de pro-
duits régionaux à domicile par 
le facteur.  

Plus simple tu meurs! Pourtant 
aujourd’hui, on sait que plus 
rien n’est simple avec la Poste... 
Trois prestataires de la campa-
gne «Nous travaillons avec les 
produits de notre région» ont 
décidé de se démarquer dans la 
livraison de produits du terroir 
labellisés «spécialités du canton 
du Jura» et «Jura bernois pro-
duits du terroir».  

Le concept, donc: les trois 
prestataires, le Mini-Marché de 
Delémont, celui de Courgenay 

et le Magasin du terroir et gîte 
rural de Courcelon, déposent le 
panier à la Poste avant 7 heures. 
Le client possède la garantie 
d’être livré avant midi. Car ainsi 
que le souligne Olivier Boillat de 
la FRI, «on évite les centres de tris. 
Le facteur s’empare directement 
du panier et effectue la livraison.» 

Rien aux Franches 
Grâce à cette manœuvre, les 

frais de port diminuent par rap-
port à ceux d’un colis normal. 
C’est aussi la garantie de disposer 
de produits frais. Si le destinataire 
de la livraison n’est pas chez lui, le 
facteur repasse le lendemain pour 
récupérer le panier vide, moyen-
nant une taxe d’un franc.  

L’objectif de la FRI est bien en-
tendu de décrocher de nouveaux 

marchés. Le consommateur 
choisit ses produits - sur la totali-
té que propose l’épicerie - et sa 
date de livraison par des bulle-
tins de commande, téléphone, 
Facebook, e-mail ou sur le site in-
ternet de la promotion des pro-
duits labellisés (www.terroir-ju-
raregion.ch». 

Dès la fin de cette semaine, 44 
localités des 57 communes ju-
rassiennes seront desservies par 
cette nouvelle offre valable tous 
les jours ouvrables. Aucune dans 
les Franches-Montagnes. Pour-
quoi? «Tout bêtement parce que 
nous n’avons trouvé aucun presta-
taire intéressé dans ce district», se 
désole Olivier Girardin. Côté 
Jura bernois, des essais seront 
tentés prochainement dans la 
région de Moutier.   GST  

TERROIR La Fondation rurale fait appel aux facteurs.  

Des paniers livrés à domicile
CULTURE JURASSIENNE  
Prix de la Sarrazine 
et bourse décernées 
La Fondation Anne et Robert 
Bloch pour la promotion et la 
création culturelle dans le Jura 
(FARB) a octroyé le Prix Sarrazine 
2017.  La lauréate est 
l’historienne et critique d’art 
Séverine Fromaigeat. 
Jurassienne d’origine, domiciliée 
à Genève, la lauréate 
bénéficiera d’un séjour d’une 
année dans la propriété La 
Sarrazine sise dans le Lubéron 
(sud de la France), ainsi qu’une 
aide financière de 1500 francs 
par mois. Cette même FARB 
vient de décerner sa Bourse de 
perfectionnement 2016 à Soma 
Staempfli, chanteuse soprano 
qui a grandi à Rebeuvelier. Le 
projet de la gagnante consiste à 
approfondir sa formation en 
chant auprès de la Haute Ecole 
de musique de Lausanne (site 
de Fribourg).  RÉD -

ECONOMIE  
Chute du bénéfice 
pour DKSH 
DKSH a vu son bénéfice après 
impôts diminuer de 13,4% sur un 
an au 1er semestre 2016, à 91,7 
millions de francs, en raison de 
fluctuations de changes. Le chiffre 
d’affaires du groupe zurichois de 
négoce international a en 
revanche progressé de 2,3% à 5,1 
milliards. Au chapitre des 
perspectives, le groupe reste 
prudent et indique s’estimer 
capable de réaliser une croissance 
du chiffre d’affaires et du bénéfice 
pour cette année et les exercices 
suivants. Parmi les possessions de 
DKSH figure l’horloger jurassien 
Maurice Lacroix, sis à Saignelégier. 
Le groupe zurichois détient aussi 
les fabricants de boîtiers Queloz, 
également dans le chef-lieu franc-
montagnard, et de pièces de 
mouvements La Manufacture des 
Franches-Montagnes, à 
Montfaucon.  

VALLON DE SAINT-IMIER  
Près de 1300 clients 
privés d’électricité 
Dans la nuit de lundi à mardi, de 
nombreux ménages des villages 
de Saint-Imier, Sonvilier et Renan 
ont été touchés par une coupure 
d’électricité. Ce désagrément n’a 
néanmoins pas été remarqué par 
beaucoup car il s’est produit 
relativement tard, à savoir de 
22h43 à 2h13. «Le problème 
provient de la ligne de 16 
kilovolts du Haut-Vallon, à 
proximité de Saint-Imier. Au total, 
1300 clients ont été privés 
d’électricité»,  a informé Gilles 
Seuret, porte-parole du groupe 
énergétique bernois BKW. Cette 
coupure a rapidement été détectée 
grâce à une baisse de tension 
anormale sur la ligne et au 
déclenchement automatique d’une 
alarme. «Nous ne connaissons pas 
les raisons exactes, mais nous 
suspectons la météo» a ajouté 
Gilles Seuret.  BJF

LES BOIS Le distillateur des Prés-Derrière vient de rafler onze médailles.  

Silvain Bourquard est tombé 
tout petit dans l’alambic
SALOMÉ DI NUCCIO 

«Il faut des fruits bien mûrs, 
mais aussi une bonne mise en ton-
neau, parce que nous avons tous 
notre propre système de fermenta-
tion...» Lorsqu’on écoute et ob-
serve Silvain Bourquard, agri-
culteur aux Prés-Derrière, sur la 
commune des Bois, on pénètre 
au plus profond du monde de 
l’art distillatoire.  

Lors du 4e Concours interju-
rassien des eaux-de-vie (notre 
édition de samedi 9 juillet), ré-
cemment organisé à Courteme-
lon par la Fondation rurale in-
terjurassienne (FRI), ce ne sont 
pas moins de 11 médailles que le 
Franc-Montagnard a rempor-
tées, la semaine passée. Mieux: 
son «Coing 2014» a été déclaré 
«Eau-de-vie de l’année» (lire en-
cadré).  Une razzia ayant le poids 
d’un record personnel, mais il 
est vrai que dans la famille Bour-
quard, on est quelque peu tombé, 
enfant, dans l’alambic. 

Un hectare de verger 
On dit que «quand les pommes 

sont bonnes, la tarte sera bonne.» 
Cela vaut aussi pour l’eau-de-vie. 
Or, si le savoir-faire en la matière 
fait la différence, la qualité du fruit 
se révèle fondamentale. Dans son 
domaine des Côtes du Doubs, Sil-
vain Bourquard cueille visible-
ment d’excellents fruits entre l’orée 
du bois et son verger. 

Attentif et sélectif, il accorde un 
soin particulier à ses 300 fruitiers, 
rassemblant sur un hectare une 
trentaine d’essences différentes. 
Parmi celles-ci, plusieurs produi-
sent d’anciennes variétés. «On a 
séparé les pruniers, par exemple, 
pour fabriquer avec chacun des spé-
cialités bien de chez nous.» 

Le revers de la médaille 
Aux rênes de l’exploitation fa-

miliale depuis le début de l’an-
née, Silvain Bourquard détient 
une solide expérience de la dis-
tillation. A l’âge de 35 ans, il in-
carne dans sa famille la 4e géné-
ration de bouilleurs de cru. Aux 

côtés de son papa Eugène Bour-
quard, il prend part depuis plus 
de 15 ans, à des concours régio-
naux, desquels ils ramènent gé-
néralement plusieurs distinc-
tions. Promotionnels et 
nécessaires en terme de certifi-
cation, ces différents prix ont 
leur revers. «On les obtient dans 
des concours qui coûtent finale-
ment assez chers. Cette fois-ci, 
pour nos 17 échantillons et la va-
leur des produits de chacun, on 
arrivait à une somme d’environ 
1000 francs!» 

Maigre cueillette? 
De par l’acquisition d’un alam-

bic flambant neuf, conçu sur me-
sure, en Allemagne, pour le local 
de distillation, 2009 s’était avéré 
une période charnière pour Sil-
vain Bourquard. «C’était une an-
née de grande récolte, avec des 
quantités exceptionnelles. Pour con-
tinuer de commercialiser nos al-
cools, on avait dû moderniser nos 
installations.» 

Fraîchement gratifié de 11 
nouveaux titres, le distillateur 
des Bois nourrit aujourd’hui 

quelques ambitions légitimes, 
dont celle d’étendre son champ 
de distribution, plutôt confiné 
pour l’heure à l’Arc jurassien. Ce 
qui ne sera guère un luxe! Car 
en prévision de l’automne pro-
chain, la traditionnelle 

cueillette s’annonce anémique. 
«En observant l’état des arbres 
d’ici, actuellement, on l’imagine 
quasiment inexistante.»  Par 
chance, dans les Franches-
Montagnes, les millésimes se 
suivent sans se ressembler. 

Agé de 35 ans, Silvain Bourquard incarne dans sa famille la 4e génération de distillateurs. LUCAS VUITEL

Distiller le coing: tout un programme! Eliminer le duvet de 
ce fruit exige, d’une part, du temps, et par rapport à sa faible 
teneur en jus, son rendement reste très modeste. Alors que 10 
kilos de cerises peuvent suffire pour produire un litre de 
kirsch, 20 à 25 kilos de coings seront nécessaires pour attein-
dre un même volume d’eau-de-vie. Or, dans le verger Bour-
quard, seuls six jeunes cognassiers déploient leurs branches. 
Concernant son «Coing 2014», le Rudisylvain s’est à demi 
servi dans la Vallée de Delémont. «Pour pallier nos besoins, on 
achète des fruits à des privés.» Reste que lors du récent Con-
cours interjurassien des eaux-de-vie, Silvain Bourquard a aus-
si été récompensé pour dix autres alcools. Outre pour son 
«Coing 2014», il a reçu trois autres médailles d’or,  deux d’ar-
gent et cinq de bronze. Grâce à autant de fruits issus principa-
lement,de son verger, ou d’arbustes sauvages des lisières alen-
tour, tels qu’alisiers, sorbiers, sureaux et autres églantiers. 

Tenir la vedette avec  
le coing, ça se mérite!  d’un montant de quelque 330 000 fr. pour le

prolongement du projet transfrontalier Terroir
et innovation (environ 130 000 fr. proviennent
de fonds européens, 135 000 fr. de fonds de la
Confédération et 60 000 fr. de fonds canto-
naux). Celui-ci a pour double objectif le renfor-
cement et la promotion des circuits courts ainsi
que la reconnaissance des atouts du Jura franco-
suisse comme région d’excellence de l’agritou-
risme en Europe. La Fondation rurale interjuras-
sienne est chargée de la mise en œuvre du projet
avec son homologue du Territoire de Belfort.
«Cela nous permettra de pousser le projet
d’agritourisme Marguerite et d’aller encore plus
loin dans la valorisation des produits du ter-
roir», remarque Olivier Boillat de la FRI. JAC

Les projets de valorisation des produits du ter-
roir se multiplient dans la région, lancés le plus
souvent par la Fondation rurale interjurassienne
qui en a fait l’un de ses chevaux de bataille ces
dernières années. Le centre jurassien de forma-
tion et de compétences agricoles s’appuie pour
cela un peu sur son budget de fonctionnement
et beaucoup sur des financements tiers. Dans
une récente décision, la coordination régionale
Interreg a attribué son soutien financier à 14
projets qui bénéficieront d’un soutien de
4,5 millions d’euros de financements euro-
péens, près de 2 millions de francs suisses de
fonds fédéraux et 1,2 million de francs suisses
de fonds cantonaux. Parmi les projets retenus,
le canton du Jura est concerné par l’attribution

Rallonge européenne pour la promotion du terroir

La Poste se met dès cette
fin de semaine à la distribu-
tion de produits du terroir
dans le canton.
Trois prestataires four-
nissent pour l’heure
les produits aux facteurs.
Disponible dans 44
communes, l’offre doit
encore s’étendre, selon
les porteurs du projet.

Les circuits courts sont en
vogue auprès des consomma-
teurs. Le Géant jaune y goûte
aussi. Après une expérience
pilote dans le canton de Soleu-
re, la Poste distribuera dès cet-
te fin de semaine des sacs ou
paniers de produits du terroir
au domicile de ses clients ju-
rassiens. Ainsi via un bulletin
de commandes, internet, les
réseaux sociaux ou un contact
direct, une personne pourra
commander une saucisse
d’Ajoie, une bouteille de da-
massine, une tête de moine,
etc. auprès d’un commerçant
de produits du terroir et le re-
cevra directement à domicile.
L’offre vise à privilégier les
produits du terroir labellisés
(Spécialité du canton du Jura
et Produits du terroir Jura ber-
nois), mais il sera aussi possi-
ble de commander d’autres
produits de l’assortiment des
commerçants, une brosse à
dents par exemple pour autant
qu’ils en vendent.

Moins cher, plus vite
Tous les acteurs y trouvent

leur compte. Les commer-
çants peuvent se positionner
avec une nouvelle offre. La
Poste valorise son réseau local
de distribution. Le consomma-
teur enfin obtient une livrai-
son moins chère et plus rapi-
de. Il peut recevoir un colis de
dix kilos pour quatre francs

(ou cinq avec une consigne
pour le paquet) alors qu’un co-
lis via le canal traditionnel
coûterait plus du double.
«Nous arrivons à diminuer le
coût du transport simplement
du fait que ces livraisons res-
tent dans la région», explique
Stéphane Hirt, représentant
de la Poste. Le panier du ter-
roir ne passe pas par les
grands centres de tri mais est
déposé directement au centre
de distribution local par le
commerçant. La livraison est
du coup plus rapide. «Nous
pouvons déposer nos produits
le matin à la Poste et ils sont li-
vrés à midi», explique Tècle
Lachat, propriétaire d’un ma-
gasin de produits du terroir à
Courcelon et prestataire du

service. Pour l’heure, seule-
ment deux autres commer-
çants participent à l’opération:
Antoine Messerli du Mini-Ma-
ché à Courgenay et Romain
Bürki, du Mini-Marché à De-
lémont. Le premier desservira
six communes autour de sa
commune et six communes
du Clos-du-Doubs. Le second
ainsi que Tècle Lachat livre-
ront leurs produits via La Pos-
te dans 32 communes du dis-
trict de Delémont et environs.

Romain Bürki voit un dou-
ble attrait dans cette nouvelle
offre: une manière de diffuser
des produits du terroir aux
personnes qui n’y ont pas for-
cément accès au magasin et
mettre le pied dans un canal
de distribution novateur à

l’heure du développement de
l’e-commerce et autres cour-
siers. Antoine Messerli, lui, y

trouve avant tout «un moyen
de se démarquer par rapport à
la grande distribution». Tous

attestent d’une croissance
marquée de leurs ventes de
produits régionaux ces derniè-
res années. À noter encore
que tous trois proposent des
offres différentes en produits.

Davantage
d’ampleur?

À eux trois, les prestataires
couvrent quarante-quatre
communes, par rapport aux
centres postaux de distribu-
tion auxquels ils sont ratta-
chés. «L’offre se veut dura-
ble. Les prestataires ne vont
pas livrer en dehors d’une
zone de proximité», précise
Olivier Boillat, responsable
de la communication à la
Fondation rurale interjuras-
sienne qui a accompagné le
lancement du projet.

Les villages non desservis
resteront-ils oubliés? «Le sys-
tème de vente pourra se déve-
lopper dans les mois à venir
avec la venue de nouveaux
prestataires et l’élargisse-
ment à de nouveaux secteurs
géographiques de distribu-
tion», complète Olivier La-
paire, responsable du projet
au sein de la même institu-
tion.

JACQUES CHAPATTE

 CIRCUITS COURTS

Saucisse d’Ajoie, damassine
et tête de moine avec son courrier

L’offre a été lancée hier à Courcelon, en présence de Tècle Lachat (Magasin et Gîte rural de Courcelon), de la factrice locale Mariette Boegli, de Romain Burki
(Mini-Marché de Delémont), d’Olivier Boillat et d’Olivier Lapaire de la Fondation rurale interjurassienne et d’Antoine Messerli (Mini-Marché de Courgenay),
de gauche à droite. PHOTO DANIÈLE LUDWIG
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   RTS INFO – 13 juillet 2016 

Des produits du terroir livrés à domicile par La 
Poste dans le Jura 

La Poste va livrer à domicile des produits du terroir dans le canton du Jura. Cette nouvelle 

prestation doit permettre notamment de résoudre le problème de distribution de produits 

labellisés régionaux.  

Mis en place en collaboration avec la Fondation Rurale Interjurassienne (FRI), ce 

service inédit est lancé après un essai pilote en terre soleuroise. Le principe est 

simple: acheminé le matin avant 7h00 à La Poste, votre panier de produits du terroir 

vous est livré à midi par votre facteur - un flux qui évite le traditionnel centre de tri. 

Un lien avec les magasins de proximité 

Trois des six secteurs postaux jurassiens de distribution sont aujourd’hui 

opérationnels. L'objectif est de mieux valoriser des produits régionaux sous le sceau 

de la durabilité, qu’elle soit économique ou sociale. Le système permet de limiter le 

transport puisque le panier est directement intégré à la tournée du facteur sans 

passer par la case colis. Le contenant peut être retourné pour une nouvelle 

utilisation. L’idée est aussi de recréer le lien avec les magasins de proximité qui sont 

ainsi remis en valeur. 

  

Un peu plus d’une quarantaine de localités sont aujourd’hui desservies grâce à la 

participation de trois prestataires dans les districts de Delémont et Porrentruy. Mais 

la FRI table sur un intérêt grandissant pour étendre l’opération à l’ensemble du Jura 

et du Jura bernois. 

Se rapprocher de la clientèle 

Le projet pourrait aussi se développer dans d'autres cantons en fonction de l’intérêt 

des producteurs de chaque région. La Poste y voit notamment un moyen de se 

rapprocher de sa clientèle et d’optimiser l’utilisation de ses véhicules en prenant en 

charge des envois locaux. 

Gaël Klein/oang 
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